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L Mernationale noire 
Il y aura de» clous 1 l'Exposition de 

1900. Il y sn sors à l'Exposition elle-
même; il y snra aussi M qu'on peut 
appeler îles elons extérieurs. Un des 
principaux, des pins éclatants, des plus 
retentissants sera le grand pèlerinage 
catholique et monacal dont M. Arthur 
Meyer a ete chargé, par la Compagnie- de 
Jésus, de lancer l'idée dans le Gaulois, 
journal ausaUttligicux que mondain. 

C'est, en effet, ainsi que nous l'avons 
dit hier, la société de Jésus qui a p«» 
l'initiative de l'aflaii e, par la voix du ré
vérend père Coubé, nn des prédicateurs 
les plus en vue de la Compagnie. Le ré
vérend père Coubé a conçu le projet d'nn 
grand- pèlerinage international, catollque, 
apostolique et même romain, coïncidant 
«vec l'Exposition et destiné * à clôturer 
religieusement le dix-neuvième sièclepar 
des tètes splendlde» et par une consécra
tion solennelle du moude au Sacré-Coeur 
de Jésus *. 

fïuel sera le rendez-vous donné aux 
pèlerins? Où so rendront-ils pour 
consacrer le monde au Sacré-Cœur de 
Jésus 1 Naturellement à Paray-lc-Monial, 
thi'àtre des exercices hystériques de Marie 
Alacoqoe, fondatrice vers 10,0 de l'ido-
latric connue sons le nom de Dévotion au 
Saci'é-tœor de Jésus. C'est cette jeune 
personne qui, retirée au couvent des visi-
landinesdc Paray-le-Monial, avait, a ce 
que racontent les âmes pieuses, gravé sur 
son sein avec un canH le nom do Notrc-
Seigneur Jésus-Christ. C'est elle aussi qui 
avait des visions éminemment sugges
tives dans lesquelles (ne lisez pas cela, 
mesdemoiselles I) a son divin époux lui 
faisait goûter ce qu'il y avait do plus doux 
dans la suavité des caresses de aon 
amour ». 

La dévotion au Sacr.'-Ceur a toujours 
élé particulièrement entretenue et soi
gnée par les jésuites qui la considèrent 
comme leur œuvre et en font un de leurs 
principaux moyens d'action. 

Ou sait comment, en 18W, dans la 
grande explosion de cléricalisme politico-
mystique qui suivit i s â t Mai et la chute 
de M. Thiers, la France lut consacrée 
solennellement au Sacré-Cœur. La chose 
se passait à Paray-le-Monial. Le consé-
crateur olflciant était M. de lîelcastel, 
représentant royaliste a l'assemblée de 
Versailles. Acte lui fut donné au nom de 
l'Eglise par Mgr Perraud, évoque d'Autun 
collègue à l'Académie française de M. 
François Coppée. Quel est le plus evêque 
des deux ? Mgr Penaud ajouta que M. île 
Bclcastel avait trouvé là le vrai moyen de 
racheter les crimes de laFranee.C'estaussi 
l'opinion de M. François Coppée, comme 
il appert de la lettre qu'il vient d'écrire au 
révérend père Coubé et dont je dirai tout 
a l'heure un mot. 

Quelques semaines après celle cérémo
nie de Paray-le-Monial, l'assemblée de 
Versailles décrétait d'utilité publique la 
eonsliuction sur la butte Montmartre 
d'une église consacrée au Sacré-Cœur. 

C'était comme une reconnaissance offi
cielle du culte inventé par Marie Ala-
coque et exploité dés la première heure 
par les révérends pères jésuites. 

Aujourd'hui, ce n'est plus seulement de 
Paris et de la France qu'il s'agit. C'est le 
monde entier qui sera consacré au Sacré-
Cœur par le pèlerinage projeté. C'est dans 
ce dessein que les pèlerins de tons les 
pays sont conviés par le révérend père 
Coubé à se rendre à Paray-le-Monial. 

Ce sera un pèlerinage cosmopolite, ce 
sera la grande revue de l'internalionale 
noire passée par les chil's de l'Eglise. Le 
projet a déjà été béni par le pape et il a 
reçu l'auguste patronage d"s cardinaux de 
Paris et d'Autun. On peut èlre cef tain que 
pas un evêque ne manquera ;t la tète. Le 
C-ésu a parlé ; il sera obéi. 

Le révérend père Cduhé a déjà reçu 
l'adhésion des laïques notables. On re
marque parmi les membres déjà connus 
du comité d'honneur institué par le jé
suite, le général do Charetlc, la comte 
Albert de Muu et M. François Coppée. 

Ils seront assis, à Paray-le-Monial, à 
coté de nosseigneurs les cardinaux, arche
vêques, évoques, et du révérend père 
Coubé. Devant eux défileront les milices 
de l'internalionale noire. 

M. de Mun sera là à sa place et aussi 
M. le général de Cbarette, puisque l'image 
du Sacré-Cœur blasonne la bannière des 
zouaves pontificaux. Mais M. François 
Coppée I M. Coppée devenu dévot de Marie 
Alacoque et du Cœur saignant I Lisez ce 
passage de sa lettre su père Coubé : 
< C'est une pensée d'or, une pensée bénie 
que vous avez eue d'organiser un grand 
pèlerinage vers I* Cœur de Jésus, source 
toujours débordante de miséricorde el 
d'amour I a 

>* n'avais p u tort de dire que le cer
veau de II. Coppée était tombé dans 1s 
plus basse superstition. 

Le culte du Sacré-Cœur, si loagtemps 
repoue* p u las calfeoliquea éclairés, 
triomphe. 

« n'j s phse BOW lui fait» M U I H W C I 

La Réforme du Casier judiciaire 
ET L» RÉHABILITATION DE DROIT 

La Jeiti nal Of/ltirl a pobtié.hier.le décret por-
ml rlglimnl .. jan, pour l'a* 
licatien «la la loi uu à aortt 18̂ 1 iar ta eaeter tndi-

Les trois bulletins 
casier judiciaire te composera désarmai* de 
bulletin*. 
bulletin n- t n'eiittera qu'ea cas de condam

nation* prononcée* pour crime ou délit, par. lonte 
juridiction répressive. Cotle formule d.ni .-ire tlri-

" earéeol 
t ni ."m 

lue la dévotion lucrative S eaint Antoine, 
merveilleusement machinée par les 

assomptionnistes. 
Le catholicisme ne sait plus que faire 

sppel aux instincts primitifs, il n'est plus 
qu'idolâtre et fétichisme. *> 

RANC 

t appliquée, fl en résulte t 

i eaux el forêt*, le* ilou.iues, les contribut 

s duplicata de ce bulletin n- 1 etislen 
premier, pour lé boreao de recrutemeot de ri 
resté, lé second pour son casier électoral dé la 
reclara.ié troisième pour l'échange international 

l.o bulletin a- 2 sel le rélcsé dea bulletins a 
»n cet estrsil ,sl leukntcut ilel.sre sus 1111 

minislraltona pabliquss. 

S'inspiranl des ideee nnmteniUires qui ont i 
Ile reforme, le, législateur a Clé amené a déais 

principe mentionnées an aailelio n 3. (art. 

GUERRE 
ENTRE 

n r a i [T IE nmisfUL 
La disgrâce du général Buller 

86v*,rcs c r i t i q u e * . - l .r* retrsua-
«heiMcnta liui-r» 

iouroaui sont très sévères ce matin pour 
le malheureui générai Huiler, qui eit le bouc 

lissaire des fautes commises par l'élal-major 
qui « livré bataille suc un ordre formel télé

graphié du War Office. Ou conaUte qu'il dispo
sât «le 19 bataillons d'infanterie comprenant 
17,500 hommes, Je deux régiments de cavalerie 
de sept batteries d'artillerie avec sii canons de 

ariue, el qu'il s'est fuit battre a plate coulure. 
Les. faits sont là, dit-on, qui parlent d'eux-

inômei. Perdre onz-ï canon», c'est grave, sur
tout lorsque l'artillerie dont oc dispose est déjà 
insuffisante, et c'est là un'événement qui peut 
avoir an effet moral inattendu sur les divers 
points du thêtUre de la guerre. 

"'après la dépêche du général Huiler, 

li.iliij:.-

•J.imnalini. nUeiiaort 

des , 

v être ifticrites d* t 
peine corporelle (tri. i 

s Uujpièi l'cinirslion d'un ncavani délai 11 
ii <l<3 droit irra acquis», ave<- celle cou-

qaence implicite quv-ii,. \,:V,t *Jeni,iiiv-ii.ei.t dis-
(irri a tout** les ogadliu 

ilioni aaïqmlleiolle t'appliquera. 
Lo butlelio n- 3 ne pourra jamais «fre dalivrc 

ui tous ont I« même point de départ lise an jour 
.0 l'aipirHteM dsj la pein-i corporelle on do pave-
Mat tf« l'aman de. 
U remiM ftr voie U f rAet doit d'aillann, da 

in»ii)o qna ponr la prttcnpfloa t'ei nionlioos. equi-
aloir i l'cieetition dm peino» ; l'exécution de la 
ontramlc par corps équivaut aussi au naveniam de 

u'elle sa révélé, elle Uoiio In 

Sans doole. les rrrefliers i 
eiati a rechercher d'oflke 1 
ent dès maintenant en tiro 

qu'il avait essayé de ftircer le uasaage de I* 
Tugcia 

au second gué, à l'ouest, qu'il s perdu la 
grande partie de son artillerie, lïn même 

temps, une autre brigade essayait de s'emparer 
du village de Oolcoio, stni pouvoir ij main-

(galement qu'un 
corps boers très important,*qui débouchait par 

de Weenen, n menacé pendant toute 
ée le flanc droit de l'armée anglaise : 

, , 'ouve que les Boers avaient franchi la 
Tugela en aval de Colento, alin de prendre J'of-

mcbeqients boe-s s'clcvent actuelle-
ilusieurs iiiomètres, depuis le coura 

de la Tugcia jusqu'à l'extrémilé des collines qui 
se dirigent vers l'est, d'un cillé, et jusqu'à une 
distance égale, à l'ouest de Colenso. de faut!*, 

deux principaux campa sont derriàr< (i.u-
blershil. 

LE MARÉCHAL ROBERTS 
H est à remirquer d'ailleurs que sir Redvert 

Huiler ne subit pas nao disgrâce complète et qu'il 
rve ses fonctions de commandant de i'ar-
du Natal, mais on 

:énéral en chef du corps 

rie bulletin 
e bulletin i 

i 2 qui le releva iniégal 

• • • 

diiparai 
qu'ol'fsj 

l..i 

sequenre de fair 

bulletin! n' t ou rédiger en conséquence le bnt-
i n- 3. 

souciai du 

lire du bulletin n' 3, delin! 

égard desquelles elle 

liaiitériclla sa preocci 
Hattea du mSuiwii 

M. Clémenceaa quitte « l'Aurore » 

M, Georges Clemenceau a cessé sa collabora-
iin a ïA.tro.-c et il a donne sa démission .luis 
i lettre suivante à H. Vau^han, directeur de 
e journal ; 

Pari*, 17 décembre 1838. 
Mon cher Vaoehan. 

Je vous prie de recevoir ma démission de rédac-
jur île VAwoi-e. motivée, comme vons la saves, 
ar nn disaentimant de rédaction que ie jaat (.rsve. 
Kn voue quittant, ainsi que des collabora leurs qui 

taient dea amis, j'emporte le regril ÎM ian*(;r 
• achevés la coicmnne campagne de juntice donljai 

la fierté <ie revendiquer ma part. 
Urove-;, je vous prie, k mes senlimenti aiTectneai. 

M. Vaughan a repondu à M. Georges Olemen-

Mon cher Clemenceau, 
puis ans m'incliner devant le réaolntîon 

laquelle il 

Je regrette 

J- nf 
ne vous croveidevoi 

ible de 

le regretteront ri de" YÀ 

place qni vous est due, la plat 

U n S u c o ô i 
;énéral Mercier a toutes les Audace. Elles 
usissent 1 . 
t ainsi qu'il se laissait pousser le plus in 

du monde vers le siège du pré» 
dent de 1a Société la Betterave. 

L'élection présidentielle a eu lieu hier. 
Le général Mercier a obtenu 3 von. 
C'est nn bel encouragement qui fait le plu 

grand honneur à... la Betterave. 

On dit... 
Oroanlan.1 — Sa Aa Oroan 

la piaa seplentnoaale du mouds I 
qnaUé est la localité 

Mal pas l'écritara ; ils i 
tranla qnalré bah'ianta. 

Les haàitaata M «MM» 
COttataséM pas davantaga . . . -
aniMkfs unvM Uar («sapa I ehaaier si a Oehsr. 
Ile taMii** ratasa, immmn. dea mardi, dea Is-aai 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

1-.A. 

ni substitut comme 
péditionnaire dans 

Afrique Australe le vieux' lord Rooerts. Le 
aioqucur de l'Afghanistan, malgré son passé 

éclatant, ne possède plus la résistance physique 
•teessaire pour conduire une campagne aussi 
dure, sur un territoire aussi étendu, et contre 
les plus redoutables adversaires que l'Angleterre 
- ! ' "T\riii rencontrée De plus, la mort de sou 

6 sur les bords de là Tugeia, vendredi 
x, doit singulièrement contribuer à affai-
>n énergie morale. 

lieutenant Itoberls a été frappé en e flot 
balle dans l'estomac au moment où, avec 

quelques autres braves, i) s'efforçait de sauver 
i canons abandonnés par tes servants. 
Transporte à l'ambulance, il est mort le soir 
eme, après une tentative d'extraction du pro

jectile. U étail iïgii de 27 ans. 

Position critique 
Londres, 18 décembre. — I.e War Office ne 

ira m unique aucune non Telle à la presse ; mais 
n siit .in- la position de lord Meïhtiiîn est de-
enue très critique. Les U:iers ont détruit la 
gne au nord de la Modder, à deux millet du 
imp anglais d'où l'on a entendu une fnrmi-
able détonation. Dans les cercles militaires, on 
ssure que le premier soin de lord Itoberls a été 

de faire télégraphier aux généraux opérant à 
u sud de l'Etat d'Orange d'opérer leur 

concentration à l'Est et en arrière sur De Aar, 
i attendant l'arrivée dn nouveau généralissime 
des renforts en eours de route. 
Londres, 18 décembre. — Un télégramme 

d Orange- Ri ver station à la Saint-James (Jatelte 
signale l'approche de commandos bocressur les 
derrières de lord Methuen, du côté de Jaconslal, 

qui veut dire, ajoute la Gasrtte, que les 
troupes républicaines sont 

Londres, \ 
i populatic 

i de couper les 

L'armement des colons du Cap 

du Cap, prise au dernier Conseil de Cabinet à 

ifrikauder de la '«SE 
est considérée comme grosse de 

conséquences et on dit au Cap quelle ouvre la 
troisième et dernière phase de la guerre. 

Toute la cavalerie màUitéê 
Londres, 18 décembre. — De la WesimuitUr 

Gotttte : « Le gouvernement a décid-1 .i>xpè-
dier en Afrique, dans les plus brefs délais, toute 
la cavalerie dont il peut disposer. » 

En vue da la paix 
Bruxelles, 18 décembre. - Une déuèche de 

Londres à l'Indépendance belge dit que le bruit 
fait d 

e la cessation des hostilités et de 
de la paix avec l'appui du cabinet 

HAUTE-COUR 
de Justice 

AUDIENCTDE LUNDI 
Ptris, 18 décembre. — t'indienec est ouverte) 

à ) h. 80. 
Ua taclil&éi WrauaW* tt Giillf soat nèwali, 

LES TÉMOINS A DÉCHARGE 

M. UH< 
oujours le enimè. Parlant des armes trouveei 
u fort Chabrol, il croit qu'elles étaient desli 
léesà repousser les agre«sioon des anarchistes. 

Le dépnle du Gers atteste que Déroulède el 
désaccord politique. Puis il 

pour la reddition du 
fort Chabrol, afin d'éviter une collision entre 

M. Mapoieao Magne, député, vient à 
tour donner dea détails sur les démarches q 
lenlayinur la reddition du Grand-Occident. 

Le chansonnier Botrel rappelle la chanson 
qn'il fit sur Déroulède, et la chante au milieu de 
i hilarité générale. 

II. Drumoni, directeur de la Lihre Parole, 
fait l'éloge de tioérin au point de vus privé et 
nubijc Guéfto a toujours (ete un calme, dit U. 

MM. Dévot, adminislrnteur de la Libre 
Parole, Boisandré, rédacteur, et un sieur 
Moreau qui furent en relations d'affaires avec 
fifèHa, tiati que M Girard, secrétaire do tt-
daclion de VAntiJuif, font rocceuivement des 
éloges de Jules Guérin. 

devoir protester. M. I.ahuri 
— Je suis prêt à plaider, décl 
Et le colonel Picquart i 

que l'affaire fut retenue. 
— Pourquoi un renvoi 
i sont là des faux fujan 

Malgré toutes ces protestai ions, i'affsire a été 

Le procès des experts, dont le défenseur, M' 
Cabanes, vient de mourir à Aurillac, a été ren
voyé au l!i janvier. 

14 tentons 
[ » la. noti 
lôtres » n ont pas élé prononcés dans u 
lu 3 jui.'. u Chttrenton. 

M'Dumas, n vivat de Caillv, déclare que 
on «lient renonce à l'audition des témoins cités 
i sa requête. 

rnr INCIDENT 
"M' Blin demande que l'audience soit suspen

du* parce que M. le sénateur Le Plaj n'est pas 
evenu en séance depuis la suspension. 
La président, — Js ne suspendrai pas l'au-
M Blln — Alors je dépose des conclusions. 
Le Président donna lecture des conclusions 

iaii à ce moment M. Le l'lav regagne sa place. 
Le président. — Ces conclusions sont sans va

leur parci <]u: U. Le Plav est là. 
La Haute-Cour entend ensuite Its derniers té-
orna cités par la défense sur la réunion roya

liste de Chàrenton. Ils n'apprennent" rien de 

guidants cités à la requête de Guérin. 

Physionomie de U Haute-Cour 
Les membres de la Haute-Cour avaient aaaes 

bien résisté jusqu'ici a l'abaissement subit de 
la Icaiperature mais la péri 

. „ la guerre, M. ML_„_, 
président de In Cour de cassation, ht. le 

•ur Poai, réminent professeur de la Faculté 
de médecine, et M. André de K-rdrel, ancien 

président du Sénat, l'un dis chefs de ta 
droite, occupent au Luxembourg une place pré
pondérante. 

vanche, le biron de Vaux a reparu au 
banc des accusés. 

ir commencer, J*' Evain conelusionne. Il 
nde d'une part une confrontation entre M. 
inaud, député antisémite et M. Lesbres, 

pécial de Marseille, d'autre part 
que les débats soient suspendus pour permettre 

ins témoins déjà entendus et dont la pré-
t<i parait indispensable de revenir assister 
diencei. 
Cvain est décidément un spécialiste en 
e de conclusions. A lui seul il en a déposé 

depuis l'ouvertuf-s des débats, plus que tous les 

i de .• 
lition des téi 
est M. Lasii 

puté nationaliste 

i et l'on reprend 

la marche. Le dé-

•mi'ime, en terme fort vifs. Il raconte avec 
force détails le rôle de M- Cuerin dana les di-

manifeslations et ses propres négocia-
lions avec ie ministère de l'Intérieur au moment 

> la reddition du fort Chabrol. 
M. Napoléon Magne, autre député, fait égal
ent le récit de ces négociations auxquelles il 
nns d'ailleurs une part assez efTacee. Mais 
iel est ce témoin, au costume'étrange, qui leur 
ccède T 

C'est le barde breton, Théodore Botrel, qui a 
endossé,pour se présenter devant la Haute Cour, 

'" veste traditionnelle et le giletbrodé. 
d'être jusqu'au bout original, M. Bo

ites ; de MM. Paul Faure et Bourrât, sur le 
ntrole des chemins de fer : de M. l'ascbal 
ousset îur tes contrôleurs complsbles. 
Les smendemenls déposés à i'appui de ces 

observations sont sticcessivinent rt'irinsvs ou 
retires par leurs auteurs aiiri'-i des exnlicaliona 
du rapnorteur, M. DuUu, et nu ministre des tra
vaux publics. Celui-ci a pourtant accepié une 
àOfTnaaUttoa de dix mille francs pour le ser
vice du contrôle. Un long débat s'engage en 
suite au sujet de l'entretien dea rou" 
MM. Cornudel.Sicard, Dulau et Biud 

s met d'accord s ï 
lechilTrodeâOO.OOO fn 

Deux au'rea relèvements de crédits sont éga
lement votés avec l'assentiment du gouverne' 
ment et de la commission du budget, l W poui 
les travaux de navigabilité du Tarn; l'autre 
pour les routes nationales et départementales. 

Au chapitre 60, on s'arrête : 
que cinq pour les Travaux publ: • les c 

:, le colonel Picquart 
colonel Scbwarzkopaen. 

Celte nouvelle fût, 03 a'en souvient, l'objet 
d'un démenti catégorique du colonel Picquart, 
suivi de près d'un procès en diffamation. Devant 
ie tribunal correctionnel, une question de co 
pélence fut soulevée qui, frappée d'appel, ver 
aujourd'hui devanl la Cour. 

Mais tout le monde savait que ie procès 
serait pas retenu, les faits paraissant être de 
ceux qui tombent sous le projet de loi d'an 
tic, déposé sur le bureau du Sénat. 

laie président fui le premier à demander 

Là Chambre 

L'interpellation d*. M. Cli. Bernard, snr * les 
tus dans ia répartition des fond» da pari matnel, 
ar la ministre da i agriculture », est renvovét à an 

il Caillauz. miniaire 'le* nnaneei, déposa an 
rojet de deux douaitmes provisoires. 

Le budget 
On reprend la discussion da budget del ira-

c 10 000 francs pour re 
•61*. 
Sur le chapitre 31 (rot 

lentatiuu de «W.oCO fr. 1 
Les chapitres 31 s 57 » après qnon 

E relatif* à la garanti* d'intérêt*. 
H. Plichon, sur la chapitre 53 — canaux de na
tation — rappelle combien ies canaux du Nord 
nt encombré!. Il iuflirait de l'échonaga d'un ba
sa pour arrêter tonte la circulation. 
L dateur, pour obvier a c*t inconvénient, demande 
création sur tout l'ensemble du réseau d'nn balage 

•i ont ri q.ne. 
' la jostesp* des observations 

snnt adoptés. 

Les croix de l'instruction publique 
a€. Leou Bourgeois depo** nn* propaaition da 

on pabli-

Chamberl*dn à Dublin 

jourd'hui une journée 
de M. Chamberlain n'a donné lieu à «ocasi dé
sordre. La remise du titre de docteur honorait» 

ministre des Colonies s'est affeclnée en rat* 
nion privée dans la grande Mlle de Trinité im 
Collège en présence 3u corps des professeuri et 
* étudiants de l'Université. 

'entrée du Ministres des Colonies a élé saine* 
d'une triple salve d'applaudissements. 

An dehors la police avait pris les disposition* 

i dea Bci 
1* l'ii 

la propositia 

La travail des femmes 
H. Porry. au nom d* La commission du t 
imaale h la Chambre- <ii aieafer mercredi 

discuter la lot sur le travail de* femmes < 
ifsnts. — Adopté. 
U séance estt 
Demain mardi 

dea 

levée a 6 heuras 20. 
es, séance publique. 

Physionomie de la Chambre 
Les douiiémcs provisoires sont déposés. Cela 

signifie qua l'on songe au départ. A la fin de la 
mine, la session sera cloïe et le budget rea-
1 en plan. Pourtant on le discute toujours ce 
Iget, mais avec quelle lenteur. 
I. Charles Bernurd — encore lui I — et M. 
man ont même essayé d'en retarder ï'exa-
n, l'un par une interpellation adreasée an 
listre de l'agriculture sur « l'abus» qu'il fait 
fonds du pari mutuel, l'autre par une pro-

iiion sur la représentation des minorité* 
dans les assemblées municipales. 

L'interpellai 
proposition d 

Cela fait,on a repris les travaux publics. Nous 
itendosi tour a tour des obsevalious de M. 

Plichon sur l'hypothèque fluviale ; de M. Bus-
:, invité a prêter serment, réclame 

nt de dire ; 
de la croix. 

ch»iiv>ii '. 

t un double enter 
repris les travaux public 

1. Botrel est 
à la barre. 
Dominiqi 

deuxième chansonnier 
Avant lut, nous y avii 
Hnnnand, dont les rpirituelles satires politiques 
font fureur dans les cabarets de Montmartre, 

il s'était abstenu, lui, de donner a la cour 
:b million de ses talents. Il aurait eu ce

pendant un succès certain en chantant se) 
Stances a. Loubet n que les Parisiens applau-

dé la I«tr« Parole, MM. Devos et de 
lloissandré, un rédacteur de VAniijuif, 

l'absence de deu: 
le baron de Vaux et M. Buffet. Tous deux 
malades. Le délit*} dea témoins recommena 

Il est bientôt interrompu par un des défen
seurs, M' filin, qui conelusionne lui aussi,parce 
qu'un sénateur, M. Le Play, 

banc depuis la suspension d'au-

m'.!, 

de l'Instruction pu-
nombre des croix de la 
tes à la disposition de ce 

département. Cette proposition, qui a ibtenu aw 
t d» la Chai 

te avant la fin de l'année 
! qu'elle suit appliquée 

I/coloQd Picqurt contre le « Jour • 
Paris, (8 décembre. - Cet après midi venait 

devant la chambre des appela correctionnel*, 
•uéstioa .de compétence, le procès en 

I t é v - tt COIOMI .ticvaart É 

L'incident r 
portions, quand 

» de prendre de grandes pro-

Collision de trains 
i »»* — t » M**M«N 

Paris. 18 décembre. — L* train rapide ao-
méro Si, parti de Bordeaux hier a fOh 30 dit 
soir, a été tamponné prés de Monlmoreau (Gkt-
ren>«), par l'expreas numéro M, parti de Bor
deaux i (0 h. 47. 

M. Sarapite, ingénieur des ponts 1 
à Bordeaux, 1 été tué. Cinq voyait 
agents des postes et quatre agents de la 
gaie ont élé blessés. 

Plusieurs wagons ont été brisés. I * 
geurs non blessés ont été titashordéa « 

La cause de l'accident n'est pu e*eori 

- M. Jutnel, dépoté de* Paria, 18 décembre. • _ . 
Landes, est arrivé a la Chambre v 

" a fait 1e réeit de l'accident de chemin d* 
rapide de Bordeaux dont il a failli êtr* 

C'est par 
la catastrophe. U 

véritable hasard qu'il a échappé) 
" vait pris plaça * Bordeamc 

m^nts d'arrière qui tarent 
• . « « t B compartiment ae trmjvwit 

presque au complet, il le quitta pour «'iasanHae 
' ins un wagon de tête, très* à eetle cireons-

nce qui) doit d'avoir eu la vie sauve 
Ses collègues, MM. Jules Legrand, Ped-ebidoc 

et Denis des Landes voyageaient dans la ~ t m 
train.Ces quatre dénutès, anasitOt l'accidant ptw-
duit, s'empressèrent auprès des Menséi ami, 
transportés a la gare d'Angoulème. restèrent 
quatre heures sans secours. 

M. Jumel se propose de 001 
inistre des Travaux publies 

r une question an 

sDetnièie 
Beute 

s del 
upiéLi pour éviter toute eellislM. 

police avait prévenu les intéressé* 
nfeatatioo, quelle qu'elle soit était 

publique. 

opposée. Toults las fftt*« «t i 

L'industrie dans la rêgîom 
Le Bulletin officiel de VOffire du Traemil 

publie les renseignements suivants sur la situa-
" a de l'industrie dans notre région, renarigae-

nts émanant dea Chambres syndicales on-

lord. — A Lille. 6 0(0 de chomeiars ckw Us 
langat. Ches les typoaraphet-liikogrémkia d* 
isi. nn peu pins de iOfide cliOunnrs ; plosiaara 
rinra aani ooviage ont quitté la ville. A LUI*. 
1 IM typographei. ouvrage pin* abondant «nw 
1 et qn* la mois derniers et 5 OfO d* chômant-* ; 
lombr* <i** chdtnenr* a a «g m en té par aatt* ém 
IOT militaire d'nn certain nombre da svndiqnés 
ne ion« sa* « « r o p'a«» Travail M Ssirss 
««mime et 9 P]0 de chAinenn ehes Us tôAa-

' 11.heure* et t 0<0 d* chômearo 

retardataire et M. Blin, un peu peni 
s conclusions. 
Chose plus intéressante, le jeune Cailly re
ines a l'audition de tous las témoins qu'il 
mit cités i c'est son avocet. M- Julien Dumas, 

député de l'Ariège, qui annonce cette boooé 
nouvelle. Un bon point au jeune Caillv à qui cet 
éclair de sagesse vaudra peut-être 1 indulgence 
des juges. 

Les témoins de M. Guérin recommencent leur 
défilé. On en entend une quinsaine, dont plu
sieurs ravi tailleurs du fort Chabrol, qui se plai-
Peut dea brutalités de la police à leur égard. 

Aibtrt Monniot, rédacteur h U Likrt Parole 
(tous ; passeront), qui aitribos h dès agents 
provocateurs les bagarres qui eurent lieu devant 
«e journal. Kofln M. Dumay vanU l'adresse a a 
Ur de M. Guérin. Demain on essamescsra t 
Midi. On vent estais* définir ans» fc 4 Janvta». 

i»i»%a*trt t - s * 1 r n 

d* Daaikerea*, joarné* d* 9 •—re*. 
reprise aa travail deosn 1* mois é>rsiar par saita 
des commandée d*i «iMeitère* ponr la* (*t*s S* la 
Tonaaaint. L*a «tacotw comptent nn pes plan OS) 
quart daa l*ar* «a cbOmag* «t sont T*O.M ocespé* 
qn* le moi* darnisr. A ArmenUere*. *ass la* 
ptintret, jonrnee dtaninnS* d* tt nwrs* «tsaWH* 
ponr dû ouvrier» ; 00 fait (*aer*l*BMi*t U hasMvav 
par **maiBM ; on setim* *jn* I* eUmaa* «taviat ma 
pea plas dn ti«ri d«* aavriar* ijndiq••*. os sa'** 
attribn* k la sasvaiM saiaon *t k la cwaifaasn 
d* U maïa-dceuvro u n i r i m t bs* pris. Cassis* 
etniera é* Darifatu, oatraga pis* ahundaat sas 
l'as dernier et pa* d* rbéisesr*. A Liil*. l i f t 

1» les auttrttrt «k* ûè*ttoir$. 
Pas-de-Calais. 
tt, lr*«ail s iWiHlNsria par MSMW •» pa* 
cbùmesr*. D* •Utae, a Bssils*ss-sst>Mar, «*S* 

. . . trsMi/iWri âm isaw, pas sa ibliaisrs. sW 
pris* dn travail *h«n in* 4ordew*têrtt»mmtmr*, ss* 
font dO hesr** par Mania*. A Calais, ah.» Us «ar* 
<|owit>*-i,travsil M benrtt par Msaa^M.savtsfls sfts* 
sboaéaui «M 1* •*!• sl*rnt*r, ans» m*mfmTm 
dsroi«r *t sas ss shésissrs. A Banlocss, «INS 1s* 
MM-ttiiDi,4* aésM pas s* «séssssss. j—rvaés s* 
di*iu«t<os a* 1 h-sar* 1,1 p*w 90 savrisM, s* U s 
la jonrs** de 9 besrts. tee lasUrsil.*** a*M ssai— 
mprrtaaUa «s» las dsraaav, U asèaps I IMllill 
•MteWlNlMMlMIi, qw Ust U JISISll S* » 
bsnrss, ta éiminsiiss se ta * 

ksi**! ssst<«asH sssaniss «J 


